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Les organisations syndicales sont sorties globalement déçues de la conférence 

sociale. Elles ont dénoncé "un manque d’ambition", "tout ça pour ça" ou encore "rien 

de neuf sous le soleil", même si la CFDT a reconnu "un rendez-vous utile" et que le 

Medef s’est dit satisfait des positions de la Première ministre. 

La déconvenue. Tel était l’état d’esprit des organisations syndicales en fin de conférence sociale. Les 

mesures annoncées par Elisabeth Borne ont été loin des revendications de ces derniers jours, 

notamment lors de la manifestation du 13 octobre.  

Du manque d’ambition, peu de mesures concrètes 

"Ce fut un rendez-vous utile mais qui a manqué d’ambition", selon Marylise Léon. La secrétaire 

générale de la CFDT a dit "rester sur sa faim" et aurait voulu plus de concret au lieu d’une simple 

"feuille de route". Pour Sophie Binet (CGT), "Tout ça pour ça ! Le gouvernement et le patronat restent 

enfermés dans leur approche dogmatique, on sort sans annonce concrète pour les salariés", a-t-elle 

déploré. "Rien de neuf sous le soleil" du côté de Frédéric Souillot (FO) qui s’est agacé que le ministre 

de l'économie, Bruno Le Maire ait fermé la possibilité à toute échelle mobile des salaires dès la fin de 

la matinée. François Hommeril (CFE-CGC) a dénoncé "tout le pouvoir est à l’Elysée et il est 

inflexible. Il impose à la société une vision nihiliste de l’intelligence collective". Pour Cyril Chabanier 

(CFTC), "il n’y a pas eu de surprise, tout au plus des pistes intéressantes", tandis que Dominique 

Corona (Unsa) a déploré "le décalage entre les gens qui attendent du salaire et vivre décemment de 

leur boulot". 

Le Haut conseil aux rémunérations : "un comité Théodule" 

François Hommeril (CFE-CGC) espère "que le Haut conseil n’aura pas le destin de ceux qui ont fini 

par disparaître". Sophie Binet attendra d’en connaître la composition et les prérogatives et dénonce 

le projet dans les mêmes termes. Marylise Léon y voit en revanche l’opportunité de voir adopter sa 

proposition de commission sur les bas salaires. Pour Frédéric Souillot (FO), "est-ce qu’on avait 



 

 

besoin de créer un machin supplémentaire si on y met les mêmes experts que dans celui sur le 

Smic ? ça ne va pas servir à grand-chose".  

Pas d’enthousiasme sur les exonérations de cotisations patronales autour du 

Smic… 

Déception également sur les nouvelles mesures consistant à recevoir les 10 branches infra-Smic 

avant de les menacer de nouvelles mesures (lire notre article dans cette édition). Certes, "la porte 

s’entrouvre sur le dogme de ne pas toucher aux exonérations de cotisations. Le gouvernement est 

prêt à regarder les branches qui ne jouent pas le jeu, c’est une bonne chose. On aurait souhaité une 

suspension des exonérations pour stimuler la négociation mais on verra ce que donne la mesure de 

la Première ministre", a indiqué Marylise Léon. La création d’un comité d’experts sur les exonérations 

de cotisations patronales ne recueille l’enthousiasme, bien que les syndicats se réjouissent d’avoir 

réussi à ouvrir la porte. 

… ni sur la refonte de l’index d’égalité professionnelle 

Sur l’égalité hommes femmes, la CGT  s’est dite "échaudée par la réforme de 2014 qui au final s’est 

traduite par des économies sur le dos des femmes avec une durée plus courte et pas mieux 

partagée". Pour Frédéric Souillot,  "c’est la directive européenne que l’on va transposer mais il faut 

que les inégalités ne commencent pas dès le début. Sinon, les experts nous ont expliqué ce matin 

que l’égalité salariale serait atteinte dans 94 ans. L’Index ce n’est pas suffisant, a conclu Frédéric 

Souillot (FO). 

Finalement, seul Patrick Martin pour le Medef s’est satisfait "d’échanges de grande qualité" mais a 

confié "une petite frustration : on n’a pas assez parlé de création de richesse, qui doit être en amont 

des débats certes légitimes". Enfin, Elisabeth Borne n’a pas répondu à l’interpellation de Sophie 

Binet sur la ponction de plusieurs milliards d’euros dans les retraites complémentaires. Le bras de fer 

sur ce point continue donc avec les syndicats, et les déceptions sur la conférence sociale risquent de 

ne pas réchauffer le climat avec l’exécutif. 

Marie-Aude Grimont 
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